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et sain ts,propos, et prévenant en même temps les impru-
dents que, sous les .innocentes apparences de réunions
pour lesjeunes gens, de conférences pour les jeunes
filles, de cours de langues étrangères, d accroissement
de culture, de subsides aux familles indigentes, se cache
le criminel dessein d'insinuer dans les esprits et dans
les cours les maximes réprouvée.s de l'hérésie.

Que tous les fidèles soient pénétrés de cette vérité que
rien ne peut leur être plus grandement précieux que le
trésor de cette foi, pour laquelle leurs pères affrontèrent
sans peur, non seulement les privations et la misère,
mais souvent aussi les persécutions violentes et la mort
même. Un tel sentiment de force ne peut être que
naturel et profond dans notre popùlation qui sait bien
que, nen seulement l'Eglise catholique possède la mar-
que divine qui la distingue comme la seule vraie, la
seule qui ait reçu les promesses de la vie immortelle,
mais encore qu'elle a répandu en tous temps ses bien-
faits incomparables sur Rome, sur l'Italie et sur le
monde, domptant la barbarie avec la justice de ses lois
et la douceur de ses mours, étendant, comme l'a bien
dit saint Léon le Grand (Serm. 1, in Natali SS. Petri et
Pauli), le domaine de la paix càrétienne bien au delà
des confins explorés par les aigles romaines, sauvant
Mas lettres, les bibliothèques, la culture intellectuelle,
les monuments; inspirant tous les ordres de'science et
d'art; venant en aide aux faibles, aux pauvres, aux
opprimés avec la générosité de l'amour et avec la.
magnanimité du sacrifice et de l'héroïsme.

C'est pourquoi Nous nourrIscons la confiance qu'au-
cun des Romains, qui sont les fils les plus privilégiés
de l'Eglise catholique, ne voudra jamais, pour quelque
intérêt humain que ce soit, se séparer de cette mère
très tendre qui, après l'avoir fait naitre à la grTce, n'a.
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